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D e réunion en réunion, de
rencontres en rencontres,
Bruno Bonnain prend pe-

tit à petit ses marques au sein des
Hôpitaux de Grand Cognac dont
il a pris la direction au tout début
du mois. Ancien directeur délé-
gué de l’Hôpital nord Deux-Sè-
vres, ce spécialiste en santé publi-
que de 56 ans, qui a débuté sa
carrière comme soignant (anes-
thésie), a succédé à Julien Bil-
haut à la tête d’une structure
dont il entend développer l’offre
de soins. Le challenge qu’il s’est
fixé et qu’il entend relever « avec
le concours des équipes », confiant
en l’avenir malgré les difficultés.

Quelles sont vos premières im-
pressions depuis votre prise de
fonction ? 
Bruno Bonnain. Très bonnes, et
ce n’est pas juste une réponse
d’usage. Depuis mon arrivée, je
découvre les équipes et les sites
au fur et à mesure, et ce que j’ai
pu constater jusque-là lors des
mes échanges, et voir, me ravit. Il
y a plein de bonnes volontés, des
projets en cours plein d’intérêt,
des unités très performantes à
l’image de la maternité de Co-
gnac entre autres, et des choses à
faire aussi. J’ai postulé ici parce
que je trouvais le projet des hôpi-
taux de Grand Cognac intéres-
sant, c’est le cas. Avec notam-
ment un hôpital à Cognac à taille
humaine, dans lequel on peut
avoir de l’agilité pour faire bouger
les choses, c’est un plus. C’est un
établissement à fort potentiel,

qui connaît bien sûr des difficul-
tés, mais avec un potentiel aussi
d’activités à développer, on va s’y
atteler. 

Vous avez une feuille de route ? 
En premier lieu, celle d’un direc-
teur d’hôpital, à savoir prendre
soin de la population qu’il a en
charge, lui offrir les soins qu’elle
mérite et qui correspondent à ses
besoins. Dans ce cadre, ma mis-
sion est de conforter les activités
dans lesquelles on est très bien, et
de travailler sur celles où on a des
marges d’amélioration afin de
développer une offre de proximi-
té qualitative et quantitative.
Avec comme premier objectif de
rouvrir des lits, c’est essentiel. On
en a trop de fermés, ce qui n’est
pas normal alors qu’on a les com-
pétences dans nombre d’activités
pour soigner les gens, dans d’au-
tres pour au moins assurer leur
prise en charge avant de les
orienter vers un autre établisse-
ment si elle réclame des moyens
que nous n’avons pas, et après
pour leur suivi. 

Comment comptez-vous y par-
venir, sachant que l’hôpital de
Cognac manque de médecins
spécialistes de surcroît ? 
Le manque de médecins, c’est
partout, ce n’est pas propre à Co-

gnac, il y a les mêmes probléma-
tiques dans l’établissement que je
dirigeais auparavant. Ce n’est pas
une fatalité non plus. Recruter
des praticiens, comme des para-
médicaux, c’est de toute façon in-
dispensable pour développer des
activités et rouvrir ainsi ces lits. À
nous d’être attractif et, pour y
parvenir, il importe également de
renforcer les liens entre la ville et
son hôpital, ce à quoi j’entends
travailler comme sur les organi-
sations internes ou encore sur les
collaborations avec des établisse-
ments support en capacité de
faire ce qu’on ne sait pas. 

Un gros chantier que vous allez
mener en concertation avec les
équipes ? 
Absolument. Je crois beaucoup à
ce travail avec les équipes, je ne
décide pas seul. Ça se passe sur le
terrain avant tout et, à ce titre,
mon rôle est d’être facilitateur.
De par ma formation première
de soignant, je pense ne pas avoir
besoin non plus de décodeur
pour être en capacité de les com-
prendre, c’est un plus dans la
communication et la compré-
hension de leurs besoins.
Comme je l’ai dit, il y a plein de
bonnes volontés dans tous nos
établissements, on doit pouvoir y
arriver. 

Bruno Bonnain: « L’objectif estde rouvrir des lits à l’hôpital »
Le nouveau directeur des Hôpitaux de Grand Cognac s’est fixé pour
challenge de développer l’offre de soins. Confiant malgré les difficultés.

Gilles BIOLLEYg.biolley@charentelibre.fr

Bruno Bonnain (au centre) a profité de l’opération « Octobre rose » à l’hôpital pouraller à la rencontre des associations locales qui œuvrent au bien-être des patients. 
Photo G. B. 

Il y a plein de bonnes
volontés dans tous nos
établissements, on
doit pouvoir y arriver.

A près le lycée Beaulieu,
c’est le tour de son
homologue cognaçais

Jean Monnet de compter sa
classe de défense. En début de
semaine, le colonel Thierry
Kessler-Rachel, commandant
la base aérienne 709 de
Cognac-Châteaubernard, et
Anne Christie, proviseure de
l’établissement, ont apposé
leurs signatures au bas d’un
document qui fait désormais
de l’Escadron de Drones (ED)
2/33 « Savoie », qui met en
œuvre les drones Reaper, le
parrain de cette nouvelle
classe. Créée à l’initiative de
Nghia N’Guyen, professeur
d’histoire-géographie au
lycée, elle permet aux élèves
qui ont fait le choix de la

rejoindre, de découvrir les
métiers de l’armée de l’air et
de l’espace (AAE), le
quotidien et les missions des
aviateurs sur une base
opérationnelle, les enjeux et
les métiers de l’aéronautique
militaire, mais aussi de
développer leur esprit de
défense et de citoyenneté au
travers d’échanges, de visites
et de participation à des
évènements ou cérémonies.
Inscrites dans le protocole
interministériel de 2016
visant à développer les liens
entre la jeunesse et la
Défense, ces classes
constituent l’un des dispositifs
majeurs de la politique
jeunesse du ministère des
Armées.

Éducation
Une classe de défense ouvre au lycée Jean-Monnet

Le colonel Kessler-Rachel et Anne Christie ont paraphé en début de semainele partenariat qui lie désormais la BA709 et le lycée. Repro CL 

Un centre social chargé de
mettre en place des actions
visant à améliorer les condi-

tions de vie et d’intégration des
gens du voyage, un pôle mobilité
qui regroupe un garage solidaire, la
location de véhicules et l’auto-école
solidaire, mais aussi la volonté pour
l’association « Les 4 routes » (AL-
QR) « de développer le pouvoir
d’agir, d’améliorer le vivre ensemble,
la citoyenneté », souligne Alain
Daems, son directeur,« ce qui passe
par plus d’animations collectives en-
core » et se traduit dès ce samedi
21 octobre par un grand évènement
festif et culturel au cœur du quar-
tier de Crouin. En partenariat avec
l’Aserc, la structure invite les pu-
blics jeunes et les familles (voya-
geurs comme non voyageurs) à se

retrouver à « Viens faire du cir-
que », rue Paul Fort, à partir de 16h
jusqu’à 18h. Cette animation ludi-
que propose à chacun de s’initier à
la discipline avec le concours de la
Cie Planche de cirque, au gré de
trois ateliers, jonglage, marche sur
fil et boule d’équilibre. Des ateliers
créatifs et un coin lecture sont aussi
au menu de ce rendez-vous qui se
clôturera par la diffusion, à la Cale
(18h30), de « Manouches, nos 18
ans », un documentaire de Benja-
min Hoffman sur la jeune généra-
tion des gens du voyage qui sera in-
troduit par Blanche Belli, ancienne
vice-présidente de l’ALQR durant
30 ans.

«Viens faire du cirque », à partir de 16h à Crouin. Gratuit et
ouvert à tous.
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L’association « Les 4 routes »invite au cirque ce samedi

L’équipe renouvelée de l’association invite familles et enfants à venir profiter de cetévènement festif. Photo G.B. 

Deux recalés, pour 21 reçus au CAP, désormais membres de la
famille des tonneliers. Hier, la promotion 2023 du campus des
métiers de Cognac a été fêtée lors de la cérémonie annuelle de
remise des diplômes au sein de l’atelier de l’établissement. Une
promo de prestige dans laquelle figurent notamment Mathieu
Plantin et François-Marie Le Carluer, médaillés d’or au concours
des Meilleurs Apprentis de France (MAF). 
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